
Evelyne Clopet, héroïne du Plan Sussex, 

née à Pornic le 14 février 1922  
 

(dossier établi par Michel Gautier sur la base des informations fournies par Sylvie Kabina-Clopet) 

 
Je m’intéresse à l’histoire d’Evelyne Clopet et aux recherches menées par sa nièce, Sylvie 

Kabina-Clopet, depuis juin 2019, date à laquelle Sylvie m’avait contacté sur les conseils de la 

mairie de Pornic. En effet, Evelyne était née à Pornic, et pour moi qui travaille depuis 20 ans sur 

la Résistance en Pays de Retz et l’histoire de la Poche de Saint-Nazaire, c’était une raison 

suffisante pour me sentir concerné par un destin hors norme qui aurait pu inspirer John Le Carré.   

On découvre dans le livre « Meurtre d’une femme de l’ombre » écrit par Sylvie Clopet, la 

biographie exceptionnelle d’une héroïne de la Résistance dont les Services secrets semblent avoir 

trahi la mémoire en escamotant les raisons de sa mort. Plus qu’un destin individuel, on trouve 

dans ce livre tout un pan de l’histoire secrète de la Libération et des méthodes de désinformation 

des services alliés et adverses.  

Je souligne l’ampleur et la qualité de la recherche ainsi que des soutiens et éclaireurs 

sollicités par Sylvie Clopet. Son enquête au long cours révèle des qualités d’intuition, de ténacité 

et de rigueur, et il en fallait beaucoup pour forcer certaines portes, faire ouvrir des archives, 

susciter des témoignages retenus très longtemps et éviter les chausses trappes. Et au sérieux de la 

recherche, s’ajoute la tension romanesque d’un récit qui pourrait inspirer le cinéma.   

 

Michel Gautier le 16 mars 2022 

 

*** 

 

Evelyne Clopet est donc une résistante, née à Pornic le 14 février 1922 dans le quartier de 

Gourmalon, engagée volontaire comme agent de renseignement du BCRA à Londres, ayant 

oeuvré sous les ordres des Services Secrets américains, au sein de l’Opération Sussex. Une rue de 

Pornic porte son nom depuis 2007.  

 

 
Inauguration de la rue Evelyne Clopet à Pornic en 2007, 

en présence de sa nièce, Sylvie Kabina-Clopet, et du maire de l’époque, M. Boënnec  

 



 
Evelyne Clopet fut la seule femme active sur 104 recrues du Plan Sussex (CPR) 

 

Son père, directeur adjoint de la Société de remorquage des Abeilles de Nantes,  créa et 

prit la direction de celle de Casablanca dès 1930. Son frère Robert, rejoignit la 2e DB du Général 

Leclerc en 1943 et participa à la Libération de Paris auprès du Capitaine Dronne. 

Parachutée début juillet 1944 en Mayenne, pour une mission sur Angers, Evelyne Clopet 

séjourna un mois à Château-l’Hermitage au sud du Mans, avec ses camarades parachutés quelques 

jours auparavant. Elle fut, hélas, retrouvée fusillée (mitraillée) avec quatre autres agents Sussex le 

10 août 1944 dans une carrière de Saint-Ouen près de Vendôme, dans le Loir-et-Cher.  

Pendant 75 ans, les autorités parlèrent d’un massacre par les Allemands de la 

Feldgendarmerie locale… C’était oublier un non-lieu secrètement prononcé en leur faveur en 

1951 par le tribunal de la Justice Militaire de Paris retrouvé récemment, les familles des victimes 

n’ayant scandaleusement jamais été tenues informées. 

Après plusieurs années de recherches dans les archives nouvellement ouvertes, sa nièce, 

Sylvie Kabina-Clopet, aidée par des officiers supérieurs de la Gendarmerie nationale et des 

historiens spécialisés, a découvert des pans entiers d'histoire inédite, d’agents français du contre 

espionnage allemand infiltrés, d’agents doubles et de traîtres prêts à tout pour entraver les 

missions du Plan Sussex… 

 

 

Evelyne Clopet Evelyne recevra post mortem  

le Purple Heart et la Silver Star des autorités américaines. 

 

 
 



Le plan Sussex 

 

Lors de la conférence de Téhéran (fin novembre 1943), les alliés décident pour soulager le 

front de l’Est d’ouvrir un nouveau front à l’Ouest. Dans la perspective d'un débarquement en 

France, ils mettent sur pied le plan Sussex visant à installer dans les régions au nord de la Loire 

des binômes d'officiers observateurs et radio, positionnés en des lieux stratégiques. Une centaine 

de volontaires, tous français, seront sévèrement sélectionnés avant d’être soumis à un 

entraînement intensif durant de longs mois et formés à la technique du renseignement militaire. 

Parachutés en tenue civile, ils devront passer inaperçus et rassembler avant et après le 

débarquement, toutes informations sur l'ordre de bataille et les mouvements de l’armée 

Allemande, en particulier de ses divisions « Panzer », ainsi que sur ses dépôts d'armes, de 

carburant et ses installations de missiles V1 et V2. De février à septembre 1944, 52 équipes Sussex 

ont été parachutées en zone occupée.  

 

En hommage à Evelyne Clopet, voici l’une de ses lettres conservées miraculeusement par 

sa famille ; elle est envoyée à son frère Robert en 1944, de Londres où elle vient d’être 

sélectionnée comme agent Sussex …  

 

Evelyne Clopet, P.O. Box 244, London EC1, à Robert Clopet, volontaire, 1ère classe, 10e 

compagnie 2. DB - « Londres, le 6. Mars 44 Mon cher Robert, Déjà une semaine passée que je 

suis à Londres ; le temps passe terriblement vite. J’ai posté avec le premier message à toi destiné, 

une lettre à Maman et Papa. Il est presque certain que tu reçoives de mes nouvelles avant eux, 

aussi préviens-les dès réception… Ces aérographes ne peuvent être envoyés aux civils. Je vais 

rester probablement un long moment sans pouvoir vous lire, étant donnés les longs délais que met 

le courrier à nous parvenir. Rien de sensationnel à t’annoncer. J’ai vu jouer «Mayerling», film 

parlant français, tout récemment. Les distractions ne font pas défaut ici. Nombreux cinémas et 

théâtres. Pour les amateurs de danse, dancings en quantité. Les restrictions sont à peu près 

inconnues, tout au moins dans les restaurants, smoke bars, maisons de thé où l’on trouve toutes 

sortes de sandwichs, gâteaux etc. Seuls les fruits manquent… Je n’en ai pas vus depuis mon 

arrivée ; de la compote de pommes à déjeuner, oui, mais de pommes, point ! Fortes restrictions. 

Je termine en t’embrassant très affectueusement, Evelyne». 

 

… Et l’extrait d’un article paru dans la Nouvelle République le 5 août 2013… 

 

 « Puis, elle part comme volontaire en Angleterre. Elle y subit la rude instruction destinée 

tant aux hommes qu'aux femmes. Son nom de guerre sera « Chamonet » en Angleterre et « 

Claudet » en France… Evelyne s'entraîne pour le futur parachutage, elle est qualifiée de « très 

adroite au tir et fait montre de la même intrépidité dans toutes les manœuvres dangereuses »…  

Dans le plus grand secret, ils partent d'Angleterre le 3 juillet 1944 avec pour mission d'informer 

les alliés des mouvements des Allemands au cours de la retraite qui s'amorce… »  

  

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Panzerdivision
https://fr.wikipedia.org/wiki/V1_(missile)
https://fr.wikipedia.org/wiki/V2_(missile)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Zone_occup%C3%A9e
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Dans les premiers jours de juillet 1944, huit jeunes gens sont parachutés dans la Sarthe. Agents 

de renseignement français sous les ordres de l’OSS - les Services secrets américains - ils œuvrent dans le 

cadre du Plan Sussex, une opération combinée paramilitaire top secrète basée à Londres, chargée 

d’accompagner, derrière les lignes, les troupes alliées du Débarquement dans la libération des 

territoires. Le 10 août au matin, cinq d’entre eux, quatre garçons et une jeune fille, sont découverts 

criblés de balles dans une carrière au nord de Vendôme : Évelyne Clopet, Roger Fosset, Marcel 

Biscaïno, Aristide Crocq et André Noël.  
En 2012, la narratrice, nièce d’Évelyne Clopet, entreprend des recherches à l’annonce d’archives 

déclassifiées. Surprise lorsqu’elle découvre un dossier d’un « non-lieu » en faveur des Feldgendarmes de 

Vendôme initialement accusés, déclaré secrètement en 1951 ! Dès lors, quels étaient les coupables ?  

On trouve dans cet ouvrage tout un pan inédit des histoires clandestines, alliées et ennemies, à 

l’heure de la libération de l’ouest de la France et notamment des villes d’Angers, du Mans et de Paris : 

manipulation, désinformation, infiltration, trahisons, mensonges, vengeance, accords confidentiels… 

Quand l’OSS et ses agents français oeuvraient incognito avec un groupe d’Allemands antinazis… 

L’enquête au long cours menée par Sylvie Kabina-Clopet durant près de dix ans, complexe mais 

haletante, déboulonne des légendes, révèle des vérités inattendues tout en soulevant des interrogations sans 

fin, marque indélébile des services spéciaux du monde entier. Au sérieux de la recherche, hommage à la 

Résistance, s’ajoute la tension romanesque d’un récit qui pourrait largement inspirer le cinéma.   

 

Sylvie Kabina-Clopet, diplômée de l’Université de la Sorbonne en histoire de la musique et 

musicologie, façonne les relations culturelles européennes et notamment franco-allemandes depuis de 

longues années. Quête familiale et historique encadrée par des experts internationaux, ce livre est le fruit de 

dix années de recherche à travers les archives américaines, britanniques, allemandes et françaises, pour 

certaines, déclassifiées depuis peu. L’auteure est la fille de Robert Clopet, ancien de la 2
e
 DB du général 

Leclerc, officier de la marine marchande devenu libraire. 

  



Le livre de Sylvie Clopet vient de sortir retraçant 

 le destin héroïque et tragique de cette résistante née en Pays de Retz.  

 

 

 

 
 


